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Un article 1 en présente un autre 2 : depuis 1899, le phytoplancton marin diminue d’environ 1% par an dans 8 océans sur 10. Or, il y a plus de 350 millions d’ans [nlle 2-01 p. 11 Encadré 5 réf. 49 Brand (1989)], plusieurs réchauffements causèrent l’élévation du niveau marin avec raréfaction de CO2 – trop consommé par le phytoplancton qui se rabattait sur le carbone lourd 13C – et augmentation de O2 dans l’atmosphère, la rupture de la chaîne alimentaire, l’extinction en masse des êtres vivants et enfin la chute du niveau marin.
Un réchauffement expliquerait le niveau marin optimal il y a 90 millions d’ans [nlle 2-01, réf. 50 Arthur et al (1989)]. Malgré l’augmentation de 13C de dépôts marins, les auteurs supposent un refroidissement dû à la raréfaction de CO2 dans l’atmosphère. D’où la teneur contestée optimale en O2 de bulles d’air captives de l’ambre fossile [nlle 2-01 réf. 51 Berner & Landis (1988)]. La pollution marine due surtout à la dispersion d’engrais chimiques et à l’érosion dues à la destruction d’arbres ruraux et forestiers, causerait le déclin du phytoplancton. L’extinction en masse dont surtout celle du phytoplancton  stopperait les précipitations en mer [nlle 2-01 p. 12 Encadré 6 réf. 61 Westbrook (1998)] : autre menace prochaine ?
Un article 3 décrit le rôle d’arbres issus de graines contenues dans du fumier d’augmenter les récoltes, garder l’humidité du sol et réapprovisionner la nappe phréatique dans le Sahel, où 80% des arbres plantés mourraient en 1 ou 2 ans : extrait en mettant en gras trois expressions contestables : « Au Niger, près de la moitié de la population est menacée de famine ; au Tchad, la cote d’alerte est dépassée (…). Pourtant, des techniques agricoles nouvelles ont transformé certains espaces semi-désertiques en terres plus productives. Des expériences (…) suivies avec attention (…). Il ne s’agit pas de planter des arbres. » 
L’agroforesterie doit être récrite  agroarbrerie. Car la forêt ne fertilise plus les champs au delà de 100 m de ses lisières. D’après une étude de l’INRA publiée par la FAO en 1986 [nlle 2-01 p  8 Encadré 3 réf. 37], des brise-vent hauts de 10 m et distants d’environ 200 m doublent ou triplent les récoltes. Et des arbres isolés plantés dans les champs multiplient leurs récoltes par 10 au Kenya [nlle 5bis-00 p. 4 et réf. 6]. L’arbroarbrerie a déjà environ 30.000 ans : en Nouvelle-Guinée, d’après l’augmentation de pollen d’arbres non forestiers, écrit Jared Diamond [ndl Effondrement p. 8 et. p. 341 du livre]. De temps en temps des médias en reparlent [co 15.10.09] : Hervé Kempf décrit deux fois le cas du Niger : Le Monde 18-19 juin 2000 et 22 août 2009 ; l’agence Zenit de Rome raconte qu’un paysan analphabète plante un millier d’arbres par an depuis 1960 dans le nord-est de l’Inde : 8 octobre 2009. Cela concerne aussi l’agriculture française, d’après deux articles de la Revue forestière française : LXI-5 /2009 [co 17.06.10].
L’agroarbrerie n’est pas suivie avec attention à cause du scepticisme sur les rôles agroenvironnementaux de l’arbre : co 13.01.10, ntte/newslet 9-00 et 6 encadrés de nlle 2-01. « Le progrès technicoscientifique (…) conduit même les savants (…) à être de plus en plus spécialisés (…). L’homme démocratique (…) est condamné à croire (…) plusieurs millions de choses sur la foi d’autrui » 4. D’où trois désastres : « L’URSS comptait un corps de forestiers nombreux (…). Dès 1990, plus personne sur le terrain ne s’est préoccupé de protection (…). Du temps de l’URSS, il y avait une surveillance aérienne de ces tourbières (…). Ce n’est plus du tout le cas. 5 » ; « La déforestation sauvage, des systèmes d’irrigation non contrôlés et l’absence d’alerte et de prévention (…) ont aggravé la catastrophe 6 » ; « Tout a commencé dans les années 1960 (…). Des millions de puits furent creusés (…). L’arsenic, qui existe à l’état naturel dans les sols, devient dangereux quand il est présent en concentration élevée dans certaines nappes phréatiques 7 » [nlle 7-98]. Des haies avec espacement optimum entre 15 et 25 fois leur hauteur, soit environ 200 m pour la hauteur 10 m [nlle 2-01 p. 8] ; des arbres au bord des canaux d’irrigation et isolés dans les champs : de 1 arbre tous les 5 m comme au Sahel 3 à 1 arbre tous les 50 m [Annexe/appendix arbuste/shrub 4bis-05] : ce sera la meilleure prévention contre l’assèchement excessif des tourbières, l’érosion, les inondations, les sécheresses, la propagation d’incendies de forêt, et la pollution de l’eau par l’arsenic d’origine souterraine./
An article 1 presents another one 2 : since 1899, the sea phytoplankton has decreased about 1% per year in 8 oceans out of 10. And yet, more than 350 million years ago [news 2-01 p. 11 Box 5 ref. 49 Brand (1989)], several times the warming caused the sea level rise with shortage of CO2 – too much consumed by phytoplankton, which made do with the heavy carbon 13C – and increase of O2 in the atmosphere, the food chain breaking-off, the mass extinction of living beings and finally the sea level fall.
A warming would also explain the optimum level of the sea 90 million years ago [nlle 2-01, ref. 50 Arthur et al (1989)]. These authors, despite the 13C increase in sea deposits, suppose a cooling due to CO2 shortage in the atmosphere. Whence the O2 highest content, nethertheless questioned, of air bubbles captive in fossil amber [nlle 2-01 réf. 51 Berner & Landis (1988)]. The sea pollution, due mostly to the spread of chemical fertilizers and erosion owing to to the suppression of trees in the fields and in forest, would cause the phytoplankton decline. The mass extinction, mostly including the sea phytoplankton, would stop the precipitation at sea [news 2-01 p. 12  6 ref. 61 Westbrook (1998)] : other next  thtreat ?
An article 3 describes the role of trees coming from seeds contained in manure of increasing the crops, of keeping the soil moisture and of  resupplying the water table in the Sahel, where 80% of planted trees would die after 1 or 2 years : extract with three questionable expressions in bold  types : « In Niger, almost the half of people is threatened by famine ; in Chad, the famine alert level is overtaken (…). Whereas, new  agricultural techniques have turned some semi-desert areas in more productive lands. Experiments (…) followed with attention (…). Trees must not be planted. » 

Agroforestry must be rewritten agro-treedom or field-tree partnership, because forest doesn’t fertilize the fields further than 100 m from its hedges. According to a study of the Institut national de la recherche agronomique published by FAO in 1986 [news 2-01 p  8 Box 3 ref. 37], wind-breaks 10 m high and about 200 m apart double or treble the crops. Isolated trees planted in fields multiply their crops by 10 in Kenya [nlle 5bis-00 p. 4 ref. 6]. Field-tree partnership is already about 30,000 years : in New Guinea according to the pollen of non-forest trees, writes Jared Diamond [ndl Effondrement p. 8 and. p. 341 of the book]. Sometimes media talk about it [co 15.10.09]. Hervé Kempf describes the Niger case twice : Le Monde 18-19 June 2000 and 22 August 2009 ; the agency Zenit of Roma tells that an illiterate peasant has planted a thousand trees per year since 1960 in the north-east of India : 8 October 2009. It also involves the french agriculture, according to two articles : Revue forestière française LXI-5 /2009 [co 17.06.10]

Agro-treedom  isn’t followed with attention because of a scepticism on the tree agro-environmental roles : co 13.01.10, ntte/newslet 9-00 and 6 boxes of news 2-01. « The technicoscientific progress (…) even leads the scientists (…) to be more and more specialized  (…). The democratic man (…) is compelled to believe (…) in several million things on the faith of other people » 4. Whence three disasters : « The USSR had a body of numerous foresters (…). Since 1990, nobody is concerned by the protection in the field (…). In the time of the USSR, there was an aerial surveillance of these peat bogs (…). It’s no longer the case. 5 » ; « The illegal deforestation, irrigation systems without control and  the alert and prevention absence (…) have worsened the disaster 6 » ; « Every thing began in the 1960s (…).  Million wells were dug (…). Arsenic, which exists at the natural state in the soils, becomes dangerous when it reaches a high concentration in some water tables 7 » [nlle 7-98]. Hedgerows with optimum distance between 15 and 25 times their height, about 200 m for the height 10 m [news 2-01 p. 8] ; trees on the irrigation canal banks and isolated trees in the fields : from 1 tree every 5 m like in the Sahel 3 to 1 tree every 50 m [Annexe/appendix arbuste/shrub 4bis-05] : it will be the best prevention against the excessive drying of pit bogs, the erosion, the floods, the drynesses, the spread  of forest fires, and the water pollution by the arsenic of underground origin.
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